AREVA – Ingénieur Calculs de structures

Missions d’un Ingénieur Calculs chez AREVA
Je m’appelle Jean-Christophe, je travaille au sein du groupe Areva pour la Direction Ingénierie et Projets. Je travaille pour le département Mécanique, et plus particulièrement, pour l’équipe de calcul de structures. Au sein de cette équipe de calcul de structures, j’encadre une équipe de six personnes.

Notre but est de concevoir et réaliser des installations et des équipements pour l’industrie nucléaire, donc nous avons plusieurs clients qui peuvent être Areva ou d’autres entreprises du nucléaire dans le monde entier.

« Il faut veiller à ce que l’ancrage soit bien positionné dans le béton et à l’utilité de ce bout-ci »

Notre fonction est de veiller que tous ces équipements qui sont dans nos installations respectent les normes de sécurité et également de sûreté, sûreté qui est un mot bien nucléaire. Dans nos équipements, par exemple une cuve, qui doit tenir aux séismes, doit garder sa position avant et après le séisme. Donc, dans cette optique nous intervenons sur son ancrage, sur la dimension de ses supports ou sur son implantation.

Dans une installation on a des cuves. On a des cuves qui sont en acier carbone, des cuves qui sont en inox, on a des tuyauteries en inox, en différents matériaux, on a de l’électricité… Il faut faire faire ce qui est électrique à un électricien, ce qui est chaudronnerie à un chaudronnier donc on découpe l’usine en différents lots. 

Quotidien d’un Ingénieur Calculs chez AREVA
Là on est dans l’avant-projet détaillé donc le but c’est, par rapport aux équipements, de voir tout simplement si c’est réalisable, si on peut construire les équipements tels quels. Et les génie civilistes lorsqu’ils vont commencer à faire le béton il faudrait déjà que les ancrages soient prêts et que les géométries soient prêtes. Donc il faut que je m’assure, avec Paul, que le massif béton qui va être figé sera en adéquation avec le design du fournisseur.

« … tu pourrais avoir des berceaux beaucoup plus petits si on en rajoute des entrants. »
On passe du temps avec les autres métiers devant les plans, à faire finalement une revue de conception, à se demander si toutes les fonctions sont bien intégrées. On propose d’autres solutions si on voit qu’elles ne sont pas suffisantes, mais si déjà par expérience, on voit que ces solutions sont suffisantes, le moment est venu de faire du calcul, parce qu’on est avant tout calculateur.

Lorsque je reçois une note de calcul fournisseur, mon but c’est de voir si cette note de calcul respecte nos exigences ; ça peut être des exigences documentaires mais des exigences aussi dans le contenu technique, et surtout le contenu technique c’est ce qui nous intéresse.

Mon but c’est de faire des commentaires. Lorsqu’il y a un manquement, de dire que quelque chose est manquant, lorsque quelque chose est faux, demander de corriger.

« Ce qui peut être intéressant là c’est la valeur, de la déformer, c’est-à-dire un tel équipement avec la masse qu’il a, si on le fixe en mural, c’est-à-dire si on a une accélération qui est verticale et on est en mural, il se déplace de 2 mm, 2,6 mm. 

La deuxième phase du projet est la réalisation. Donc après les préparatifs, est venu le moment de construire cette installation. En phase de réalisation, on reçoit des plans et des notes de calcul du fournisseur en vue de faire fabriquer l’équipement. Notre rôle est de dire on fabrique ou on fabrique par l’équipement tel quel. La note de calcul, son but est de justifier toutes les dimensions qui sont sur le plan. Ce qui est difficile sur ce type d’équipement, celui-là par exemple, avant de le lever il a fallu le retourner. Cet équipement est d’abord à l’horizontale. Il est fixé, souvent il y a deux grues pour le retournement donc il est sur le camion comme ça à l’horizontale. Il y a une paire d’élingues qui part comme ça, une autre comme ça. Et petit à petit, il y a cette élingue qui tire alors que l’autre ne tire plus et l’équipement se retrouve à la verticale, ce qui nous permet après de l’acheminer et de le mettre en place sur site, directement au-dessus de ses ancrages. 
Avantages-Contraintes du métier d’ Ingénieur Calculs

Ce qui est très intéressant c’est le gros panel d’interlocuteurs que l’on a, en interne déjà et chez nos fournisseurs. Il y a vraiment des fournisseurs de culture variée et de corps de métier très variés. On a la chance par exemple d’aller voir des fournisseurs en Chine, j’y suis allé à trois reprises cette année. Nous avons des fournisseurs au Maroc, nous en avons des danois, nous en avons des allemands… Ça c’est un aspect très intéressant de notre travail, c’est-à-dire qu’on allie la diversité humaine et culturelle à la diversité technique des corps de métier.

Certains ont la vision du calculateur comme quelqu’un qui travaille dans le virtuel puisqu’on utilise des formules mathématiques, des chiffres qui font peur mais je tiens à dire qu’on est quand même des ingénieurs de terrain, on va au contact des fournisseurs, on va voir ce qui se passe en atelier parce qu’on a la curiosité de le faire, on peut aller voir sur chantier, très régulièrement, les équipements arriver, voir le génie civil avancer… On est également des hommes de terrain. 

Sur un lot particulier, on sait très bien qu’on va avoir cinquante notes de calcul à recevoir. On aimerait bien les recevoir échelonnées sur trois mois, c’est d’ailleurs ce qu’on prévoit. Mais assez souvent on les reçoit en deux semaines et il faut les traiter le plus rapidement possible. Donc à nous de nous adapter au plus vite, en gérant des priorités, en déplaçant des effectifs, de manière à répondre du mieux possible au projet, pour respecter les délais et plannings

Pourquoi avoir choisi AREVA ?

C’est d’abord la grosse diversité des projets et des métiers ; on traite avec l’électricien, le chaudronnier, le planificateur et on est vraiment intégré au sein du projet. En tant que calculateur, j’ai des échanges à avoir avec le planificateur, j’ai des échanges à avoir avec le mécanicien, je suis vraiment intégré dans le projet et dans la vie du projet. C’est ce qui m’a conduit à continuer avec Areva. Le côté international m’a beaucoup intéressé également. Ma toute première mission était sur un projet américain. Actuellement, je suis sur un projet français mais la dimension internationale est encore omniprésente puisque nos fournisseurs sont soit Indiens, soit Marocains… Nous en avons en Chine, nous en avons beaucoup en France également. Ça nous permet de faire beaucoup de déplacements et nous donne une grosse dimension internationale.
Les qualités requises pour le métier

Une des premières qualités qu’il faut avoir pour faire ce métier c’est la patience. On a affaire à tout type de demande, venant de gens de culture technique différente : un électricien qui va me demander une solution d’ancrage, un chaudronnier…

Ce qui vient après c’est la capacité d’écoute. Il faut écouter le besoin réel.

La dernière des qualités qu’il faut avoir à mon avis c’est une grande capacité d’adaptation puisqu’on traite avec différents métiers qui ont, eux, leur fonction propre à respecter. À nous de nous adapter pour réussir à adapter la fonction sismique à la fonction qui est la leur. 
Perspectives de carrière d’un Ingénieur Calculs chez AREVA
Il y a beaucoup de perspectives d’évolution. J’ai un métier qui est à la fois très technique et très humain. Donc cette double dimension permet d’évoluer vers des métiers encore techniques. Ce panel technique me permettrait par exemple d’être chaudronnier, mécanicien, tuyauteur, même si ça représenterait un challenge. Le bagage technique est quand même là. L’aspect humain et l’aspect rencontre avec tous les métiers me permettrait d’aller vers un rôle de coordination d’équipe ou de coordination de projet.

Le type de poste, par exemple coordinateur d’études, est quelque chose de possible. Pas directement après le poste d’ingénieur calcul mais c’est une suite ou un objectif qu’on peut se fixer. 
